15. Aetie 1785, 587

tre Journal du 15 Mars 1776, & que vois

avey renouvellée rrfzn: celui du 15 Avril 1783,

pag. 585 5 relativement aux preuves du véria-
ble aureur de P Imitation de "Jefus-Chriff. Mon

intention n'eft point de conteffer au vénerable

Thomas de Kempis I’ honneur d’un livre fi ad-

mirable , je ne m'arréterai qi’a [’examen de

Pune des preuves (ur lefguelles vous appuiey

cette ateribution. En parlant des germanifmes

~dont le livre eff rempli, vous -dites : « Un
» Francois ou un Italien peut-il traduire ou

» méme comprendre ces expreffions: Scire

» totam Bibliam exterius, bene ftare cum ali-

#» quo , in ‘moriendo totum ftat, qui font de

» purs teutonifmes. Die Bibel audwendig

o foiffen 2e. w». Doir vous concluey, que cés
idiotifmes [euls fuffifent pour décider la queftion.
On peut ajouter & ces expreffions de pur ger-

manifme quantité d’autres telles que celle-ci : qui
non projecit omnem follicitudinem {uam in te':

“tu facis bene fentire de omnibus : jacta cor tuum
firmiter in Domino : tu ftares contra' me. Que

déirey-vous donc de celles-ci tirdes de [’Ecriture
‘fainte? Nefciebam qudd tu ftares contrd me:
fuper eum ridebunt : ambulare poft aliquem:

venire poet me : jaca fuper Dominum curam

tuam : in te projeétus fum ex utero : bene

- fibi "apud te effe fentiat : ut bene fit' mihi
propter te : plora fuper mortuum : &c. Comme je

ne dirai pas que toutes ces expreffions de I’ Ecri-

ture font'des idiotifmes flamands ow germanigques .,

je ne dirai pas non plus guw’elles ‘en font dans
U Imitarion 5 mais que’le pievx auteur de ce livre

inimitable s'éroit rendu la lelure des Ecritures

fuintes [ familiaires qu’il s’en étoit approprié
les expreffions mémes. Quant a Plexpreffion de

fcire totam Biblam exterits : i/ me fart peine

de la voir traduire par Pexpreffion germanigue

augwendig ox la francoife par ceeur , ainfi que

toutes nos verfions francoifes & allemandes

ont fait y & que vous approuvey vous-méme.

Il eff sitr que Pawteur de I Imitation par fon

fcire totam Bibliam exteris , @ dédaigné une

Jtience  capable dinfpirer de’ Porgueil ou

ay moins de la vanite ; mais queftce “gue [a-

voir



